
Burundi : Pierre Buyoya, un ex-président à l’héritage ambivalent

    RFI,Â 18/12/2020Â   Lâ€™ancien prÃ©sident du Burundi, Ã©vacuÃ© du Mali, est mort du Covid-19 Ã  Paris, le 17 dÃ©cembre.
RespectÃ© pour avoir su quitter le pouvoir, il laisse un hÃ©ritage politique critiquÃ© pour son ambiguitÃ©.  
  Pierre Buyoya ne parlait pas Ã  la lÃ©gÃ¨re, mais en homme dâ€™Ã‰tat, pesant ses mots et les Ã©nonÃ§ant avec un regard grave
et profond. Il avait beau marteler en 2014 que Â«Â lâ€™important nâ€™est pas la maniÃ¨re dont on arrive au pouvoir, mais plutÃ´t la
faÃ§on dont on le quitteÂ Â», lâ€™ancien chef dâ€™Ã‰tat nâ€™avait pas Ã©vitÃ© les critiques, lors deÂ sa campagneÂ pour la succession
dâ€™Abdou Diouf au poste de secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral de lâ€™Organisation internationale de la francophonie (OIF).  Deux fois
putschiste en 1987 et 1996, soulignait la presse, qui lui prÃ©fÃ©rait alors la Canadienne MichaÃ«lle Jean, Pierre Buyoya
incarnait la figure de Â«Â lâ€™ex-FABÂ Â», officier tutsi de forces armÃ©es burundaises jadis dominÃ©es par cette Â«Â ethnieÂ Â». Il
Ã©tait dÃ©crit comme un ancien major redoutable, plutÃ´t que comme lâ€™homme qui avait fait accoucher le Burundi de sa
dÃ©mocratie, menant le pays aux premiÃ¨res Ã©lections libres et transparentes de 1993. Ou comme celui qui avait fait
prÃ©valoir la paix, en nÃ©gociant les trÃ¨s difficiles accords dâ€™Arusha en 2000, sous la mÃ©diation de Julius Nyerere et Nelson
Mandela.  Â«Â Le prÃ©sident Buyoya a eu en fait une double carriÃ¨re. D'une part au Burundi comme militaire et puis
prÃ©sident et puis ensuite Ã  l'internationalÂ Â» Thierry Vircoulon, coordinateur de l'Observatoire de l'Afrique centrale et
australe Ã  l'Institut franÃ§ais des relations internationales  PersonnalitÃ© controversÃ©e et crainte au Burundi, Pierre Buyoya
appartenait au club, assez peu fourni en Afrique, des anciens chefs dâ€™Ã‰tat ayant renoncÃ© de leur plein grÃ© au pouvoir. Il
compte toujours chez lui dâ€™ardents dÃ©fenseurs, y compris chez les Hutus, et de fÃ©roces critiques, mÃªme chez les Tutsis.
En 2014, il Ã©tait apostrophÃ© par certains Burundais, dont la militante des droits de lâ€™hommeÂ Marguerite Barankitse, pour
avoir fait couler du sang chez lui.  Les accords de paix dâ€™Arusha  Il Ã©tait soupÃ§onnÃ© -Â par la rumeur, sans aucune preuve -
 dâ€™Ãªtre impliquÃ© dans lâ€™assassinat en 1993 de Melchior Ndadaye, un Hutu, le premier prÃ©sident dÃ©mocratiquement Ã©lu du
Burundi. Il sâ€™Ã©tait pourtant inclinÃ© face Ã  lui, aprÃ¨s la dÃ©faite Ã©lectorale de son parti, lâ€™Union pour le progrÃ¨s national
(Uprona). Il nâ€™empÃªcheÂ : il Ã©tait difficile de croire que le coup dâ€™Ã‰tat de 1993 perpÃ©trÃ© par les FAB ait pu se faire sans son
aval, lâ€™armÃ©e Ã©tant alors Ã  99Â % tutsie.  Un dÃ©ferlement de haine avait ensuite ciblÃ© les Tutsis, dÃ©bordant au Rwanda
voisin, un an avant le gÃ©nocide de 1994. Au Burundi, la guerre civile a fait 300 000 morts entre 1993 et 2002. Pierre
Buyoya reprend le pouvoir par la force en 1996, face Ã  lâ€™aggravation du conflit, aprÃ¨s la mort du prÃ©sident hutu Cyprien
Ntaryamira, tuÃ© dans lâ€™attentat contre lâ€™avion de son homologue rwandais JuvÃ©nal Habyramina, le 6 avril 1994 Ã  Kigali.Â  
Â«Â Au cours du second mandat jâ€™ai essentiellement nÃ©gociÃ© la paix, disait-il en 2014.Â Lâ€™accord dâ€™Arusha est devenu un acte
fondateur du Burundi moderneÂ Â». Certains, parmi la minoritÃ© tutsie au Burundi, lui reprochent cependant dâ€™avoir signÃ© cet
accord, aprÃ¨s lequel il sâ€™Ã©tait retirÃ© en 2003, parce quâ€™il stipule des quotas ethniques de 50 % pour les Hutus dans
lâ€™armÃ©e.  AprÃ¨s les Ã©lections de 2005, remportÃ©es par lâ€™ancien rebelle hutu Pierre Nkurunziza, le Burundi a connu dix ans
de paix. Le pays replonge dans la crise en 2015 avec le troisiÃ¨me mandat controversÃ© â€“ et condamnÃ© par Pierre Buyoya â€“
de Pierre Nkurunziza. Ce dernier, emportÃ© par le Covid-19 en juin dernier, rallume les braises du conflit ethnique et
mÃ¨ne une rÃ©pression brutale contre ses opposants.  Diplomate respectÃ©  De 2004 Ã  2012, Pierre Buyoya a servi comme
envoyÃ© spÃ©cial de lâ€™OIF pour une mÃ©diation en RÃ©publique de Centrafrique et lâ€™observation dâ€™Ã©lections en Mauritanie, au
BÃ©nin, au Cameroun, en GuinÃ©e-Bissauâ€¦ Il est nommÃ© en 2012 haut reprÃ©sentant de lâ€™Union africaine (UA) au Mali et
dans le Sahel, des fonctions quâ€™il a occupÃ©es jusquâ€™Ã  fin novembre, faisant avancer les nÃ©gociations de paix dans les
coulisses, avec calme et diplomatie.Â   Câ€™est la justice de son pays qui a mis fin Ã  sa carriÃ¨re diplomatique, en
leÂ condamnant en octobre dernierÂ Ã  perpÃ©tuitÃ©, avec dâ€™autres accusÃ©s, pour le meurtre de Melchior Ndadaye. Pierre
Buyoya dÃ©missionne le 24 novembre de ses fonctions, mais reste au Mali, oÃ¹ il dÃ©fend lâ€™idÃ©e quâ€™il se fait de la dÃ©mocratie.
Â«Â La dÃ©mocratisation sâ€™est faite il y a 25 ans, disait-il en 2014.Â Ã€ lâ€™Ã©chelle de lâ€™histoire, câ€™est trÃ¨s peu. De grands pays ont
fait des progrÃ¨s importants, et personne ne peut dire que les Ã©lections au Nigeria ne sont pas sÃ©rieuses, par
exemple.Â Â»  Lorsquâ€™on lâ€™interrogeait sur lâ€™importance du facteur Â«Â ethniqueÂ Â» en politique, sa rÃ©ponse Ã©tait limpide.
Â«Â Les partis politiques en Afrique ne sont pas encore des instruments de rassemblement susceptibles de donner une
identitÃ© aux gens. Ce sont les rÃ©flexes identitaires primitifs qui prÃ©valent encore. Mais cela ne sera pas Ã©ternel.Â Â»Â   
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